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STRUCTURES ET FONCTIONS 
DES ESPACES OUVERTS 
p a r  Max FA LOU E 
Tout l e ,monde s 'accorde à peu près sur  le terme urbani­
sat ion : emprise  croissante du domaine bâti sur  les espaces 
• nature ls  • (forêt, agr icu lture, etc.) . Ma is  la not ion d 'espace 
ouvert const itue en  France un concept nouveau : les textes 
off ic ie ls  p réfèrent l e  vocab l e  moi ns généra·! ma is  ma l  défin i  
• d 'es.pace vert • .  
Nous défi n i rons u n  espace ouvert comme une • zone à l'in­
térieur d'une région urbaine où la nature prédomine, soit 
en raison de / 'état  initial (agriculture, forêt, etc.), soit par 
une action de restauration (parc). Un espace ouvert peut 
revêtir des formes trés diverses : petit ou grand, urbain ou 
rural,  permanent ou tempora ire, pub lic ou privé • (1 ) .  
A i ns i ,  l ' espace ouvert n 'est pas  une catégorie rés idue l le  
i nd ifférenc iée ma is  un  ensemble complexe assurant des 
fonct ions extrêmement d iverses et comp lémentai res du do­
ma ine bâti . 
Aussi l ' aménageur do i t- i l  se détacher de son préjugé • ur­
ba in  • et s.e préoccuper d 'abord de la tota l i sat ion des 
espaces ouverts , ce concept prenant une valeur positive. 
Mais les  fonctions de /'espace ouvert ne sauraient avo i r  une 
pleine s i gn if icat ion qu'au regard de la  consommation 
d'espace par l ' u rban isation .  
Enfi n ,  nous devons nous, préoccuper des outils qu i  per­
mettent de mettre en œuvre une politique d'espace ouvert. 
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STRU CTUR E  ET CONSOMMATION 
DE L'ESPAC E  URBAIN 
L'aménagement du  territo i re en Fra·nce ignore très largement 
l ' espace sur  leque l  se dérou lent ses actions : 
- Au niveau de l ' offre d ' espace au s e i n  des a i res ur­
ba ines : i l  es.t courant d 'étab l i r  des schémas d 'aménagement 
sans connaître l a  répartit ion actue l l e  de  l ' espace e ntre les  
différentes activ ités. Les cartes d 'occupation du  so l  dé­
ta i l l ées (au  1 /20 000 par exemp le) demeurent  l ' exception . 
Autrement d it ,  la prat ique de la ch i rurg i e  p récède l ' étude 
de l ' anatom ie .  Auss i  les erreurs fata les s.e ,mu lt i p l i ent-e l l es .  
- Au n iveau de l a  demande  d ' espace, l ' absence de 
conna issance est  aggravée par  des préjugés non fondés ,  et  
par la  non-pr ise en  cons idérat ion de l 'es.pace e n  tant q ue 
territo ire, support de la v ie phys ique  et psych ique de tout 
être vivant (hom.me ou an ima l) .  
( 1 )  C f .  A n n  Louise STRONG : « Open space f o r  u r ban Ame­
rica - Department of Housing and urban development » -
Washington 1965. 
(2) Pour plus de détails relatifs à la prise en compte de l'es­
pace, cf. M. FALQUE « L' espace , mythe ou réalit é » - Eco­

































CONSOMMATION D 'ESPACE URBAIN PAR HABITANT EN  GRANDE-BRETAGNE Source : Stone 
Grandes. vi l les Grandes. v i l l es Vi l l es Moyenne 
industr- i e l les portua i res Petites vi i l es  nouve l les  non pondérée 
m2 % m2 
Hab i tat (surface nette) 89 43 86 
I ndustr ie ?3 1 1  1 7  
Affa i res ,  commerce , cu lture 1 4  7 1 6  
Educat ion  1 3  6 1 3  
Es.paces verts , a i res de  jeux 42 20 49 
Chem in  de  fer ,  vo ies  d 'eau  1 0  5 1 9  
1 Autres (dont  gds  équ ipements) 1 7  8 4 1 l TOTAL 208 1 00 241 
L'espace ur.ban isé : part modeste du  territoi re 
Le déve loppement cons idérab l e  et souda in du phénomène 
u rba i n ,  a ins i  q ue l a  concentrat i on  de  la  popu lat ion r isquent 
de  déformer notre percept ion  de la réa l i té spatia le .  
Or ,  i l  n ' existe pas de  prob lème global de manque d 'espace . 
La Ho l l a nde ,  un des pays l e  p l us  dense et le p lus  urbanisé 
d u  monde,  consacre à ses vi l les mo ins de 1 5 % de son 
territo i re .  Quant à l a  France ,  restée un pays à prédominance 
rura l e  b i en  p l us  l ongtemps que les autres pays d 'Europe, 
mo i ns. de  4 %  de son so l  est occupé par l ' i nfrastructure 
u rba ine  ou par  des b i ens d 'équ i pement (3) . 
B ien  entendu ,  cette remarque s ' app l ique à l ' ensemb le  des 
espaces ouverts dont les terres agrico les ne sont qu 'un  
cas part icu l i er. 
Même en Grande-Bretagne où les b locus. économ iques ont 
sens i b i l isé l ' op i n i on  au prob lème  de la  d ispar i t ion des terres 
agr ico les ,  • le transfert annue l  fllOyen de terres agr ico les 
pour  les usages urba ins (y compr is  les. m i nes) durant les 
deux décenn ies ( 1 945- 1 965) a été légèrement supérieur à 
1 5  000 ha ,  so i t  0 , 1  % de la surface tota le .  Ceci ne constitue 
pas une perte de  terre agr ico le  à même de causer des 
souc is  en termes économ iques., à moins que l ' urbanisat ion 
ne  prenne place un iquement sur les mei l l eu rs te rres • (4) . 
Structure de l ' espace u rba in  
Des stati s t iques. br i tann i ques (tab l eau jo i nt) ,  i l  ressort que 
/es grandes villes économisent / 'espace. 
I l s ' ag i t  en que lque  sorte d ' un  tru i sme pu isque la v i l l e  n 'est 
a utre qu ' un  système à abo l i r  l es d i stances. Ensuite ,  nous 
avons l a  mesure de  la • fourchette • de la  cons.ommation 
d ' espace par i nd ivi du ,  soit en g ros 200 à 400 m2 ; ces 
normes étant vér if iées par de très nombreux autres 
exe .. mp l es européens .  En revanche ,  aux Etats-Un is ,  pour des 
ra isons. d ' o rdre économique ,  ma i s  aussi cu lture l ,  la  l imite 
supér ieure est de  l ' o rdre de  500 m2 par urba i n .  
Enf i n ,  on  remarquera que l ' hab i tat représente en g ros 40 % 
des surfaces urban isées .  
Fo.rme d ' h abitat et conso m matiorn d 'espace 
Derr ière l a  po l i ti q ue  des g rands ensembl es ,  comme a l ter· 
nat ive à la po l i t i que  pavi l l o nna i re de l ' entre-deux guerres 
se profi l e  u n e  rationa i ité complexe à base économique,  
esthét i que ,  soda l e  et  i déo log ique. Qu'en est- i l  de l ' a rgu­
ment se lon  l eque l  la très haute dens.ité est compati b le  avec 
une  organ isat ion u rba ine ? 
D 'abord on peut se demander  comment d 'autres pays in­
co,mparab lement p l us  denses que  l a  France (Grande­
Bretagne ,  A l l emagne  et su rtout Pays-Bas) ont pu 
conc i l i e r  une o rgan isat ion urba i n e, à notre sens b ien s.upé­
r ieure à ce l l e que  nous conna issons ,  avec une mei l l eure 
sat isfact ion des revend i cat ions constantes relatives à l ' ha­
b itat i nd iv idue l  ? 
La réponse nous v ient d ' un  Ho l l andais.. • L'apparit ion du  
g rand ensemb le ,  l e  p l us  souvent avec un  grand nombre 
d ' étages , semb la i t  remarquab le  au poi nt de vue de l ' éco­
nom ie  de l 'espace.  Cependant, de nouveaux ca lcu ls  montrent 
qu 'en  l ' occurrence il s ' aq i t  d ' u ne  i l l us ion d ' opt ique : un 
i mmeub le  n ' a  q ue peu d 'avantages sur l a  ma ison ind ivi­
due l l e ,  et une augmentati on  du  nombre d 'étages économise 
très. peu de sol .  Les économ ies sont re lat ivement impor-
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% m2 % m� % m2 % 
36 1 1 1  35 1 20 47 1 03 40 
7 39 1 2  29 1 1  27 1 0  
7 1 3  4 1 5  5 1 5  6 
5 1 7  5 23 9 1 7  7 
20 68 2 1 53 1 9 53 20 
8 20 6 7 3 1 4 5 
1 7  54 1 7  1 8 6 32 1 2  
1 00 322 1 00 274 1 00 261 1 00  
tantes a u  n iveau des petites un i tés de vois inage,  !lla is  p lus 
petites au  n iveau des quart iers et  encore p lus faib les dans 
son ensemb le ,  parce qu ' a l o rs s.ont i ntégrées toutes les 
fonct ions de la v i l l e  • (5) . 
Mais  les me i l l eu res études sont ce l l es du britann ique P. A. 
Stone (7) dont le graph ique c i -dessous met en évidence ce  
que nous  appe l l e rons les • rendements. décroissants de 
l ' entassement • .  
Au regard d ' une pol i t ique d 'espace ouvert, i l  apparaît donc 
que l a  so l ut ion  qu i  cons iste à bâti r des tours pour dégager 
les espaces au so l  est s.ans objet au  niveau d'une a i re 
urba ine ,  car d 'une  part on ag i t  seu lement sur 40 % envi ron 
de la  consommat ion g l oba le ,  et d 'autre part on assiste à 
(3) Cf. CETEM - Avant-propos d ' étude sur les prévisions 
d ' u t i l i sation de l ' e space e n  1985 et e n  l ' an 2000 - mars 1973. 
(4) R. BEST cité par WIBBERLEY i n  « An agricultural land 
budget for Britain 1965-2000 ». 
(5) En 1971 , l a  part de l ' habit�! individuel dans les construc­
tions neuves étaient les suivantes : Irlande : 93 ,9 % - Grande­
Bretagne : 73,3 % - Pays-Bas : 73,0 % - Belgique : 62 ,3 % -
Etats-Unis : 58,4 % - Allemagne Fédérale : 43 ,! % (contre 
0 % en A l lemagne de l ' Est et en Hongrie) - France : 39,0  % -
Italie : 25,4 %. 
On remarquera la poussée remarquable de l 'habitat individuel 
e n  France, qui e n  1968 représentait 31 % de la construction 
récente contre 41 o/o e n  1972. 
(6 )  H. Von der WEIDJE - << Institute for planning and Hou­
sing » La Haye ST/ECE/HOU 28,  Annexe 1, page 3. 
(7)  P. A. STONE - « The economies of housing and urban 
development » Journal of the Royal Statistical Society 
Londres 1959. ' 
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des phénomènes de substitut ion ma l  connus : par exemp le 
la suppress ion du jard i n  privatif entraîne une demande 
accrue d ' espace vert publ ic ,  et  i l  existe une  corré lat ion 
posit ive (à n iveau de revenu égal) entre l ' hab itat col l ectif 
et l a  possess ion d 'une caravane ou d 'une rés idence s econ­
da i re. 
D 'autre pa'rt, l ' espace,  à l ' i nstar des autres b iens .. fait l ' objet 
d 'une demande croissante à mesure que s 'é l ève le 
revenu.  Cette évidence ne semble pas être prise en compte 
dans les documents d 'urban isme qu i  s 'appu ient encore sur 
des normes dépassées mais i nvariab les (8) . 
En défin it ive, seu le  une po l i t ique g loba le de l ' espace per­
mettra de fa i re face à la de,mande cro issante de l a  s.oc iété 
d 'abondance .  L 'espace ne manque pas,  ,na is  i l  convient de 
ne pas l e gasp i l ler .  Pour l ' i nstant la po l i t ique de ration­
nement d e  l 'espace, l im itée à l ' habitat, n 'aboutit qu'à la 
congest ion et à la  non-sat isfact ion de  l ' impératif territoria l  
et, par C l ub-Méd iterranée et rés idences seconda i res i nter­
posés, à des. phénomènes de substitut ion encore p l us coû­
teux et i ncontrô lab les .  
LES FONCTIONS DE L'ESPACE OUVERT 
Une des d ifficu ltés essent ie l l es d ' une  po l i t ique d 'espace 
ouvert est qu 'e l l e  se réfère à un concept négatif. Admin is­
trateurs ,  aménageurs et c itoyens s 'accordent parfo is. pour 
conserver, pour garder i ntact, pour protéger te l  o u  tel 
• espace naturel • .  ma is  cette atti tude négative about it  le 
plus souvent à un échec face aux forces posit ives de 
l ' urbanisat ion pour lesque l l es précisément l ' espace ouvert 
est un objectif. 
I l  importe donc en priorité de  donner un contenu positif 
au concept d'espace ouvert, et l a  me i l leure façon est 
d 'étud ier so igneusement que l les fonct ions il peut remp l i r. 
Les • défenseurs de la nature • oubl i ent trop s.ouvent qu ' i ls 
sont eux auss i  demandeurs de logements., de routes, d 'éco les, 
d 'hôp i taux, etc . ,  et, à ce t itre, contri buent à la  press ion 
u rba ine .  Face à cette rat iona l ité, i l  convient de rechercher 
les fonct ions de chacun des espaces: ouverts métropo l ita ins 
qui ,  a lors , passés au fi ltre de cette ana lyse, pourront l utter 
à armes éga les - au moins au n iveau conceptue l  - avec 
les. forces qui les menacent .  
Nous. avons retenu  à cet effet deux types de  c lass ification 
des espaces ouverts qu i ,  toutes deux, prennent pour base les 
fonct ions que remp l issent ces espaces . 
Classification générale de Marion Clawson (9) 
1 .  Offri r  l ' a i r  et la l um ière aux immeubles ,  spéc ia lement 
aux immeub les. du centre-vi l l e .  
2 .  Offri r des vues et des perspectives sur  l es  paysages 
urbains ,  p l us spéc ia lement dans l es zones dens.es de la 
vi l l e .  En  outre,  cela peut être considéré comme u n  moyen 
de soulager les habitants du sent iment pén ib le de sur­
densité huma ine ,  ou encore d e  permettre de l i m iter l 'op­
pression phys.ique qu 'entraînerait la  construction tota l e  de 
tout l ' espace urba i n .  
3 .  Offri r  des  poss i b i l i tés de lo is i rs ,  a u  sens  l e  p lus  large 
du terme,  avec une gamme très étendue d 'activités part i­
cu l ières. 
4 .  As.surer l a  protection écolog ique d 'é lé,ments nature ls  de 
grande valeur tels que les zones d ' a l imentation des nappes 
phréati ques., éviter d 'aggraver les r isques d ' i nondat ions, 
en  conservant les zones i nondables en l ' état, ou encore 
protéger les s.ites remarquables ,  etc. 
5. Jouer un rô le  dans l e  dess i n  ·des v i l les - à savo i r  : fai re 
en sorte que les zones agg lomérées soient d ist inctes les 
une des autres, au  se in  d 'une a i re métropol i ta i ne  - en bref 
éviter la  cont inu ité et la· monoton ie  du t issu urbain .  
6. A part i r  des· terra ins  sans; affectat ion parti cu l ière, 
assurer des réserves fonc ières, pour des us.ages pub l ics 
futurs plus i ntens ifs (écoles ,  hôpitaux, . . .  ) ; dans ce cas, 
l 'accent doit être mis. mo ins  sur l ' usage actuel du sol, que 
sur les moyens de les garder d ispon ib les pour les ut i l i ­
sations futures. 
On remarquera que la fonction de production assurée par 
l ' espace agr icole n 'es.t pas ici ment ionnée. Ceci est s i gni­
ficatif des préoccupations dominantes d ' un  pays où l 'abon-
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dance des ·te rres exc l ut de fonder la l i m itat ion de l ' exten­
sion urba ine su r  la nécess ité de  sauvegarder la production 
agricole. Nous verrons. que cette att i tude n 'est pas ce l l e  qui 
prévaut en Cal i forn i e  où préc isément l ' espace agrico le 
constitue un  facteur  de  product ion économique essenti e l . .  
Notons au  passage que  même en  Grande-Bretagne on 
s ' i nterroge à ce s ujet et Peter Se l f  affi rme : • q u' ess.ayer de 
protéger les amén i tés rura les  en  se  fondant su r  l a  pro­
duct ion ag rico l e cons·t itue un a rg ument i l log ique qu i  rendra 
p lus d iffi c i l e  la mob i l i sat ion d e  l ' op i n ion  publ i que  sur  l 'ob­
ject if rée l .  A terme ,  i l  es.t p l us  rentab le  d 'appe ler  un chat 
un chat. La p rotect ion  de l a  p lus bel le • ca,m pagne • 
(countrys ide) du monde vaut b i en  des soucis et des soins 
i n fi n i s  et même des dépenses é levées.. C'est une  cause 
qu i  n 'a que peu de rapport aved ce l l e  de la conservation 
des terres agr ico les .  L'att i tude ent ièrement défens ive • bas 
les pattes • a u  regard du prob lème ru ra l  es.t à l a  fo is  
fausse et décevante. La campagne a beso in  en  réa l ité de  
p l us  de monde s i  e l l e  doit  demeurer un  m i l i eu  de v ie  et 
de trava i l ,  et pas seu lement un musée • ( 1 0) .  
Nomenclature cal iforn ienne 
Cette c lassif icat ion dépasse  de beaucoup l e  thème que 
nous abordons dans cet  a rt ic le ,  car e l le recouvre tous les 
espaces ouverts, qu ' i l s  so ient u rba i ns  ou ruraux,  qu ' i ls 
soient p lantés o u  non ,  qu ' i l s  so ient  • nature l s  • ou artifi ­
c ie ls  ( 1 1 ) . E l le  comporte en effet : 
1 .  Espaces ouverts en vue de l a  production de  res.sources. 
2 .  Espaces ouverts pour l a  protect ion des· ressources 
nature l l es et cu lture l les .  
3 .  Espaces ouverts, s.an i ta i res et soc iaux. 
4 .  Espaces ouverts pour. la sécurité pub l ique .  
5. Espaces ouverts e n  tant que cou lo i rs. 
6 .  Espaces ouverts pour l ' extens ion urba ine .  
Cette c lassif icat ion très comp lète pourra i t  serv i r  de base 
à u ne no,menclature frança ise des espaces ouverts. S i  nos 
p lans d 'u rban isme prena ient e n · compte une tel le d ivers ité 
de l 'espace ouvert, nu l  doute q u ' i ls gagnera ient  en i ntérêt. 
Sur les larges taches,  b lanches ou vertes, du fond  de p lan  
apparaîtrait a lors l a  véri tab le r ichesse. du m i l i eu nature l .  
Les ceintures vertes britanniques 
I l s 'ag i t  d 'une des po l i t iques les  p l us amb it ieuses pour 
doter les. gra ndes v i l l es  britann iques d'un espace ouvert 
permanent entourant l ' espace u rban isé ,  et dont l a  fonction 
princ ipa le  est a u  mo ins  de  permettre des activités de  lo is i rs 
que de l im iter l 'expans ion  d u  doma ine  bâti . 
Cette po l i t ique des cei ntures vertes est remarquab le  à 
p lus ieurs égards. 
• Le • Green be lt act • date de 1 938, c 'es.t-à-d ire d 'une 
époque où peu de pays se souc ia ient de leurs espaces 
ouverts extra-muras. 
• Bien que l e gouvernement a i t  acqu is  des terra i ns  im­
portants, l a  p lus g rande surface a été maîtrisée par  le  bia is 
des. servitudes d ' u rban isme c lass iques,  encore que la l égis­
lat ion de 1 947 ouvra it u n  dro it  à une  i ndemn isat ion l im itée. 
• · En 1 959, la ce inture verte de Londres s ' étendait sur 
2 1 5  000 ha. 
(8) C'est au Suédois Godlund qu' appartient le mérite d ' avoir 
mis en évidence que l a  consommation d 'espace est liée au 
revenu individue l .  Lp. réalité est en fait beaucoup plus 
· complexe , car autant qu' au niveau de revenu par habitant,  la 
consommation d'espace dépend du temps disponible et de la 
culture de base . Si l'on admet , avec Hall (Edward T. HALL 
« La dimension cachée » - Le Seuil 1970) , que cette dernière 
est relativement immuable , i l  reste à relier en terme de pros­
pective les budgets temps aux budgets espaces. 
(9)  « Open (uncovered )  space as a new urban ressource i n  the 
quality of urban environment » par H .  S.  PERLOFF. R F F .  
John HOPKINS Press. page 139  à 175. 
(10) Cf. « Cities in Flood » - Faber and Faber. Londres 1957. 
(11) Open Space : The choices before California. par E. A. 
WILLIAM et al. Diablo-press. San Francisco 1970. 
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Pour pouvo i r  juger  de l ' i m portance de ces espaces ouverts., 
on peut uti l ement les  comparer à que lques d imensions 
cho is ies  dans notre pays : 
Vi l l e  de Paris : 1 0  500 ha .  
Surface tota l e  de  l ' a i re métropo l i ta ine marse i l l a ise : 
268 000 ha.  
Superfic ie  d e  l ' agg lomération marsei l l a ise : 34 000 ha . 
I l  est du p lus haut i ntérêt pour nous. qu i  avons à défin ir  
une po l it ique des espaces ouverts, de ti rer des enseigne­
ments de cette réa l i sat ion except ionne l le  que constitue la 
ce i nture verte de  Londres .  
Rappelons que  les ra isons de s.a création éta ient l es su i ­
vantes : 
contrô ler  l a  c ro issance future des zones u rban isées ; 
- éviter que des v i l l es vo is ines ne se rejo ignent ; 
prés.erver l ' aspect des v i l les . 
Ains i ,  la fonction • loisirs • n 'était  pas mentionnée et c'est 
cette absence de défi n i t ion précise de l 'ensemble des fonc- . 
t ions potentie l l es qu i  fait l a  fa ib lesse du concept de cein­
ture verte .  I l  est c l a i r  que s i  la croiss.ance peut et doit 
être contrô lée,  e l l e  ne  saura i t  l 'être par un  espace vide. 
Cette notion de fonction  est d ' importance primord ia le ,  et 
c 'est pourquo i  les deux nomenc latures que nous avons in­
diquées précédemment  ont été étab l ies  d 'après ce critère 
princi pa l .  
Au n iveau de l ' efficacité,  i l  est en  effet très d iffic i le ,  s.urtout 
s i  on uti l i se  la voie rég lementa i re (servitudes d 'urban isme), 
de contrô ler  des espaces pour b loquer l ' e�pans ion urba ine, 
car, sauf exception ,  ces espaces sont eux aus.si parfaite­
ment aptes à être urban isés et dans ce cas, les forces se 
combinent pour i ntensif ier l ' uti l i sat ion du sol : 
l es. co l lectivités pub l iques pressées de faire face aux 
divers besoins d 'espace de leurs adm i n istrés· ; 
l es  propri étai res d u  so l  dés i reux d'obten i r  pour leur 
terre u n  prix a u  mo ins  comparab le  à celui auque·l se né­
gocient des terra ins  mo i ns bien p lacés. mais non frappés 
de servitudes d 'urban isme .  
Ains i ,  ma lgré leur  remarquab le  m aîtrise du so l  (dans le  
cas d ' une démocratie l i béra le) ,  l es • planners • britann iques 
ont dû  p lus ieurs· foi s.  céder aux pressions.  Il est même 
question aujourd 'hu i  d 'entamer largement la  part ie Sud-Est 
de la ce inture verte de Londres  à laque l le on n'a pas su 
trouver de fonction pos it ive. 
Ceci vérif ie à poster iori ce qu 'affirmait Peter Self  dès 1 957. 
• Les cei ntures vertes do ivent être protégées contre la 
press i on  très. vive des habitants des vi l les qu i  veu lent y 
vivre. E l l es ne peuvent être protégées· que si on offre aux 
citad i ns  des a lternatives acceptab les et ra isonnables . . .  
Espérer qu 'une  cei nture verte, créée par l e  lég is lateur. 
a rrêtera l ' éta lement u rba i n ,  c.' est ag i r  comme Canute ( 1 2) i n ­
terd isant à l a  marée de monter. La créat ion d 'une cei nture 
verte n e  peut être que le premier  pas d 'une véritab le  pol i­
t ique : une exce l l ente manœuvre tactique dont la s.ignifi ­
catio n  est l i ée  à l ' exi stence d 'une stratég ie p lus l a rge • .  
L'agriculture e n  tan.t qu 'espace ouvert 
· La rat iona l ité économique sur laque l le  est fondée la civi­
l isat ion i ndustri e l l e  imp l ique une uti l isat ion optima le  du 
sol ,  support des activi tés huma ines.  I l  est c la ir  qu'au se in 
des. a i res métropol ita i nes,  aucune agricu lture n 'est justifiée 
o u  j ust ifi ab le  a u  regard de tel l es nécessités économiques, 
à mo ins  que l ' i ntensité d' uti l i sat ion du  sol ne soit compéti­
t ive avec les a utres formes d 'occupation du sol  : habitat, 
commerce, i ndustrie ,  etc . 
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Or, nous. l ' avons vu , il n ' est pas question qu 'une urbani­
sat ion tota le  recouvre l ' envi ronnement dans lequel  se dé­
rou le  l ' essent ie l  de la v ie des hommes des vi l l es .  Ce dés i r  
de sauvegarder  l 'agr icu lture est  l 'objet d 'une po l it ique qu i  
s ' appu ie  d 'abord sur  une • mise en tension des. espaces 
agrico les • se lon l ' heureuse express ion  de Jean Labasse. 
Qu 'est-ce que cela s ignif ie ? Les pouvoi rs pub l ics vont 
s.'efforcer par concentration  des i nvestissements et i nc ita­
t ions d iverses à fa i re en sorte que  l ' agriculture soutienne 
la  concurrence au  regard de l ' occupation du soi  avec 
d 'autres activités plus rentables par un ités de surface. 
I l  est évi dent que  cette pol i t ique ne peut abouti r qu 'à  une 
i ntens i fi cation  de l ' agr icu l tu re aux portes. de l a  v i l le .  
Sur  l e p lan  prat ique ,  une agr icu lture de ce type ,  c'est-à-d i re 
capab le  de supporter des charges foncières par exemple 
d 'au  mo ins 200 000 F/ha, ne peut être que hautement inten­
s.ive : maraîchages, serres, hort icu lture·, ma is  aussi é levage 
i ndustrie l  de porcs, de pou lets et de bovi ns. 
Or, s i  on convient que les • aménités • décro issP.nt en 
ra ison i nverse des gains de  productivité et que l ' agricu lture 
moderne, l o i n  de contribuer au ma int ien de la qua l ité du 
so l ,  de l 'eau et de l ' a i r, constitue une des. activités les p lus 
po l l uantes, on est amené à remettre en question l e  bien­
fondé d'une po l i t ique dont la  réussite entraînerait à terme 
pour les vi l l es des problèmes plus graves que ceux qu'elle 
prétend· résoudre. 
Nous. pensons qu 'à  terme i l  convient de se détacher réso­
lument de  l a  • rat iona l ité économique • au profit de la  • ra­
t iona l ité écolog ique • autrement dit, de  • renverser • le 
modè le de  Von Thunen dont l ' expression fa it l 'objet de la 
partie supérieure du graphique ci-dessous. Ainsi  la loca­
l is at ion de l 'agr icu ltu re devrait ,  au sein des a i res métro­
po l i ta ines ,  être modifiée se lon l e schéma i nférieur, à savo i r  
que  chaque noyau urbain serait entouré d 'un espace non 
po l l uant, ce q ue nous avons appelé • extens if  non pol­
l uant • (E.N .P.) .  Les. zones I .P. ( i ntensives pol luantes) 
sera ient au contra i re rejetées le p lus lo in  pos.sib le des 
v i l les .  L'organ isatio n  i nterstitie l l e  se·ra i t  a ins i  conforme à 
ce que Lewis Mumford appe l l e  la • matrice verte • ,  et 
chaque vi l l e  sera i t  dotée non p lus de  l a  c lassique cei nture 
maraîchère ,  ma is  d'une zone agr icole de protection éco­
log ique (Z.A.P.E.)  dont la  permanence serait fondée. 
(12) Personnage légendaire de l ' Histoire d 'Angleterre . 
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ECONOMIQUE : organisation spati.te sponhnée .  ( VON THUNEN ) 
\oyau urba i n  
•xitnsif--. intensif polluant 
non poHUoltlt 
� _.., int.nsif poll\leftt uhnsif 
nlll'l potlw.ant 
2. RATIONALITE ECOLOG IQUE : orgoni s ation spati ale planif i é e .  ( Z.A.P.E) 
I l  est exclu  dans le cadre de cet artic le d'exposer les pro­
blèmes de compatib i l i té entre les. d ivers types d ' agriculture 
et les fonctions de l 'espace ouvert autres que la production 
agricole. Cependant, nous i ns isterons. sur les perspectives 
qu'offre la production d 'a l iments • bio log iques •. Quel que 
soit le jugement que l 'on porte sur  la valeur médica le de 
te ls a l iments, il est évident qu ' i l s  cumulent des avantages 
écologiques certains : i ls l i1m itent l es. apports d 'engra is 
artific ie ls et de pest ic ides et i l s  peuvent jouer u n  rô le 
important dans l e  recyc lage des déchets urba ins .  
L'espace agrico le peut  même jouer un rô le  fondamental en 
terme de lo is i r  dans l a  mesure où i l  est  largement  péné ­
trab le .  Le Rands.tad-Hol land (à savoir le triang le Amste· 
dam, Rotterdam, La Haye) combine la  densité très é le• ·  
de 1 600 habitants au  km2 avec un  aspect rura l encor13 t 
marqué. Cette réussite provient de l a  l ibre pénétration • • 
. bordures de champs par les voies d 'ea·u ,  les s.entiers ... • 
les pistes cyclab les .  
La notion d 'usages m ultiples 
En fi n de  compte, une po l i t ique d 'espace ouvert doit about ir 
à rechercher  toutes les fonctions potentie l l es. de chaque 
espace. Ceci conduit à une h iérarch isation des fonctions 
selon un  système de valeurs propre à chaque a i re métro­
pol ita ine,  et i l  est c la i r  que si un espace ouvert assure 
des. fonctions ,nu lt ip les, son maintien en l 'état s ' imposera 
avec d 'autant p lus de force. Dans cette perspectiw nous 
J o u e u r s  d e  footb a l l  - p h otothèq u e  d u  M i n istère d e  l ' A g r i c u lture 
pouvons d i re que toute pol it ique des espaces agricoies qui 
assied sa j ustification sur l 'ana lyse économique c lass.ique et 
sa permanence sur  le renforcement des condit ions de pro­
duction ( i rrigat ion,  remembrement, infrastructure, transfor­
mation et commerc ia l isation des productions) non aeu le­
ment est aussi coûteuse qu ' i nefficace à terme,  ma is  encore 
compromet le véritab le rô le que doivent jouer les espaces 
agricoles en termes de complément et d 'ant idote à l a  vie 
urbaine.  
· Mais une pol i t ique d 'espace ouvert ne saurait être d-éfin ie 
par une déclarat ion d ' i ntention : e l le ne vaut que s i  e l le 
s 'appuie sur des out i ls  jur id iques, admin istrati fs et pol i­
tiques permettant sa ,nise en œuvre. 
UNE POLITIQUE D'ESPACE OUVERT 
Une pol it ique d 'espace ouvert ne saurait être détachée du 
processus général d 'aménagement de l 'espace. 
Cependant, l a  p lupart des schémas d 'urbanisme ne pré­
sentent qu 'un espace ouvert ind ifférenc ié dont la  seule 
fonction évidente, s inon avouée, est de servir de support à 
l 'extension urbaine.  
Nous proposons donc une act ion à trois· n iveaux : 
1 . Mettre sur pied une classification et une identification 
des espaces ouverts et en tenir une: comptabilité d'autant 
plus soigneuse qu ' l i  s 'agit d 'une ressource non renouve­
lable. 
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2 .  Analyser les fonctions de chacun des espaces ouverts 
dans ses re lat ions· avec l ' homme et la nature. 
3. Rechercher tous les moyens suscept ib les de préserver 
les fonctions a ins i  reconnues. 
Car i l  n 'existe sûrement pas une pol it ique foncière un ique 
à même de permettre à des espaces fort d ivers par la  ta i l l e, 
l 'appartenance (pub l ique ou privée) et surtout les fonctions 
actuel les et potent ie l les, de  jouer p le inement leur rô le .  Ce 
qu i  i1mporte, c 'est la  combinaison des moyens, qui  doivent 
être SJJbordonnés à un  seu l impératif : sauvegarder les 
espaces ouverts l à  où vivent les gens, c 'est-à-dire dans 
les vi l les et leur périphérie im,méd iate. 
La préservation des espaces ouverts vise à sauvegarder la 
Nature chez J'Homme. Cette tâche doit recevoi r  l a  même 
attention que la po l it ique des pa'rcs nature ls  qui res itue 
/'Homme dans la Nature. 
I l  s'agit d 'actions· complémenta i res, mais i l  y a fort à parler 
qu ' i l  est plus d iffic i le  de mettre en œuvre l a  première que 
la seconde. 
Max FALO U E  
société d u  c o n o l  
d e  Proven c e  
et d 'Anlénagen�ent 
d e  l a  Région 
Provenc:ale 
NB - Divers passages de ce texte ont paru dans un article du 
même auteur,  sous le titre « Espaces ouverts e t  urbanisation :o 
dans la revue URBANISME. 
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